La collaboration entre le SNUTEF et le chantier travail.

Gérard Grosse, 18/10/2012

SNUTEF = syndicat des personnels du ministère du travail (services centraux du ministère, directions régionales, unités territoriales de contrôle). Bien que formellement réunis au sein du SNUTEFI, le SNUTEF est distinct du SNU-Pôle emploi.

1. Le SNUTEF et la question du travail : rappels

De par leurs missions il était logique – mais pas si évident – que les salariés du ministère du travail (Ministère du travail, de l’emploi, de la formation professionnelle et du dialogue social)  rencontrent la question du travail.

Une commission « Conditions de travail » est mise en place au sein du Snutef en 2010 avec l’appui de l’Institut. Deux journées sur les conditions de travail sont organisées en 2011. Un travail est conduit avec DCB sur les rapports d’expertise – généralement conduits par des cabinets extérieurs- existants. Il en ressort que le problème n’est pas l’élaboration du diagnostic mais la mise en œuvre du plan d’action du fait du manque d’appui technique.

En mai 2011 intervient le suicide, sur son lieu de travail, de Luc Béal-Raynaldi secrétaire du syndicat. En janvier 2012, un inspecteur du travail (Romain Lecoustre, du Nord, syndiqué Sud) se suicide après une tentative en juin 2011. Ces suicides vont à la fois alerter et mobiliser les personnels, mais aussi mettre au jour des tensions entre OS et au sein du syndicat.

Elle aboutit à une nouvelle mission d’enquête (non suivie d’effets à ce jour) faisant suite à plusieurs enquêtes (aux niveaux national ou régionaux) antérieures.

2. Le travail de la commission « Conditions de travail »

Réunie en mai 2012,  elle tire les enseignements en termes de pratique syndicale, des deux commissions de réforme intervenues après les suicides. Elle décide surtout de faire une analyse la plus exhaustive possible de ce qui se passe dans les services à travers l’étude de 5 grands thèmes.  L’objectif est  de construire une plateforme revendicative la plus large et la plus fine possible. 
Les 5 groupes sont les suivants :1) Hiérarchie  et management 2) Gestion des Ressources Humaines 3) Sens des métiers 4) Conduite du changement 5) Les Institutions Représentatives du Personnel.

Le 13 septembre une réunion permet d’analyser et d’enrichir les contributions des cinq groupes. La cible est précisée : un document long et argumenté destiné aux adhérents – et amendables par eux ; un document plus court ayant vocation à une diffusion plus large, notamment dans le cadre d’Etats Généraux (Assises nationales ?) du ministère du travail et de l’emploi, organisé par la CGT, FO, Le SNUTEF-FSU et Sud, les 21 et 22 novembre 2012 à Paris.

Il est décidé aussi d’harmoniser la rédaction des rapports des cinq groupes : rédaction en 2 parties constats et propositions et en prévoyant quand cela est possible ou nécessaire une distinction entre local et national.

Les responsables de chacun des cinq groupes doivent solliciter des contributions nouvelles pour continuer à enrichir/améliorer ces rapports dans les semaines qui viennent.

3. Le rôle du chantier travail.

Des membres du chantier (YB et DCB) ont accompagné la mise en place de la commission, et (YB et GG) participé aux deux réunions de mai et septembre 2012.

Lors de cette dernière réunion a été acté la proposition de travailler plus avant sur 2 services étant identifiés dans le cadre des différents rapports sur la santé au travail et moins étudiés jusqu’à maintenant et ce afin de construire une plateforme revendicative qui soit la plus exhaustive possible : services supports et services emploi.

Des entretiens individuels sont prévus dans les services en question. Ils seraient co-conduits par un membre du chantier et un militant du Snutef. Plusieurs lieux sont envisagés. L’idée est aussi de mettre en place une « façon de faire », que les militants puissent s’approprier par la suite pour analyser les situations qu’ils rencontrent et y apporter leurs propres réponses.

L’objectif de ces entretiens est double : 1-Enrichir l’activité syndicale et 2-le travail de recherche de l’IRFSU sur le travail réel. L’idée est d’explorer le travail réel pour pourvoir faire des constats sur la façon dont les services adaptent ce travail en période de changement (alternances politiques, gestion de mesures ou retrait, accroissement des charges de travail ou sous-charge…). Le principe est de regarder ce qui peut générer aussi de la souffrance ou des satisfactions à travers les différentes stratégies individuelles mises en œuvre. L’objectif final est de construire un discours syndical (revendications) en partant de ces constats.

Sont prévus des entretiens dans les Yvelines-service Emploi, dans les Hauts de Seine-Services supports et dans le Gers (service emploi et service supports)

Le travail se déroulerait en une première étape : entretien ouvert avec un collègue et un chercheur de l’IRFSU (et un membre du groupe de travail).

Deuxième étape : restitution aux agents concernés.

La suite se déclinera en fonction du matériau récupéré dans ce cadre.

